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			À mes deux filles chéries, Anne et Philippine.

			À Christian qui m’a beaucoup appris.

			

		

	
		
			Préambule

			Comment faire bondir les résultats scolaires de nos enfants de quatre ou cinq points en quelques semaines ?

			Est-ce possible ? Est-ce compliqué ? 

			Oui, c’est possible. Non, ce n’est pas compliqué. Les solutions sont d’un bon sens et d’une logique imparables. 

			Pourtant, 90 % des parents ne les appliquent pas.

			Pourquoi ? 

			Parce que, contrairement aux mathématiques, au français ou à toute autre matière, l’éducation des enfants n’a jamais été abordée durant leur propre scolarité.

			En découle cette situation extraordinaire, ils ont appris un tas de choses qui ne leur sert plus à rien (le théorème de Thalès, le PIB de la Hongrie ou la définition de coquecigrue) et ils ne maîtrisent pas les stratégies qui peuvent faire gagner leurs enfants.

			Ne nous méprenons pas. 

			L’idée n’est pas de créer des « singes savants » capables de lire à 3 ans ou de passer le bac à 13. 

			La vraie question à se poser est la suivante :

			« Est-ce qu’un enfant qui vit 7 heures par jour en classe peut être heureux et épanoui avec des résultats lamentables ? »

			Moi, qui pendant mon enfance ai traversé le collège en bas du classement,  j’ai connu ce qu’ont connu tous les cancres, les dimanches soir à l’angoisse grandissante. 

			J’ai vécu les recopiages de devoirs dans les couloirs. 

			Je peux encore ressentir physiquement cette boule au ventre, cette peur générée par le professeur cherchant sur la liste l’élève qu’il va interroger.

			Tous les parents ayant eu un parcours scolaire chaotique me comprendront. 

			Je ne pense pas qu’à cette époque j’étais un adolescent réjoui et bien dans sa peau. 

			Je suis même convaincu qu’aucun être humain ne peut être heureux lorsqu’il vit régulièrement l’humiliation dans le regard méprisant du professeur lui remettant une note médiocre.

			D’ailleurs, j’ai pu juger la différence lorsque, quelques années plus tard, j’ai intégré, au lycée, la tribu des bons élèves. 

			Finie l’appréhension du dimanche soir, j’ai découvert la sérénité du bonze tibétain lors des interrogations orales. 

			Il faut avoir vu, au moins une fois dans sa vie, la petite flamme de reconnaissance dans l’œil de son enseignant. 

			Cette étincelle qui vous remercie d’être la preuve vivante de l’excellence de son travail.

			Ce sont ces regards qui vous rendent plus fort, grâce auxquels tout devient plus facile. 

			Avoir des enfants aux bons résultats scolaires n’est donc pas le dernier gadget à la mode permettant aux parents d’exhiber leur petit génie comme leur téléphone portable ou leur téléviseur plasma. 

			Outre le fait que, dans un monde de plus en plus exigeant, les études restent encore le meilleur moyen de s’offrir un avenir, la bonne note est la garantie d’une vie scolaire harmonieuse. 

			Attention, ce livre ne vous garantit pas que vos enfants soient chaque jour ravis d’aller à l’école. 

			Une bonne épidémie de grippe chez les professeurs restera toujours le plus beau cadeau que la nature puisse faire à un élève. 

			Mais vous pourrez grâce à lui réduire la sournoise mélancolie créée par l’obligation d’aller, chaque jour, à l’école.

			Alors, existe-t-il un moyen d’aider nos enfants à mieux réussir dans leurs études ?

			Pour s’en convaincre il suffit de regarder autour de soi.

			Les statistiques démontrent que les enfants d’enseignants ont une réussite scolaire plus brillante que leurs petits camarades. 

			Lorsque l’on se penche sur l’origine des élèves réalisant des études supérieures, on remarque que les élèves dont les parents travaillent dans l’enseignement sont surreprésentés par rapport aux étudiants issus d’autres catégories socio-professionnelles. 

			Est-ce dû au hasard ? Sûrement pas.

			Comment faire pour donner à nos enfants les mêmes chances que les descendants des dignes représentants de l’Éducation nationale ?

			Il me semble indispensable de nous poser la question autrement : 

			« Peut-on aider nos enfants à devenir de remarquables écoliers, et ce même si nous avons joué dans la catégorie des cancres ? »

			Voilà, c’est clairement dit.

			Un peu d’observation peut nous apporter la réponse.

			Mettons les choses au clair.

			On peut dire que votre métier de parent consiste à être une sorte d’entraîneur de champions « scolaires » afin d’obtenir de bons résultats dans la compétition « école ».

			Alors, observons quelques grands coaches actuels. 

			Sont-ils ou ont-ils été de grands champions ?

			Aujourd’hui, tout le monde connaît Philippe Lucas, le charismatique ex-entraîneur de Laure Manaudou. 

			L’avez-vous déjà vu sur un podium de natation ? Jamais.

			Rien d’étonnant à cela, puisque licencié au club de natation de Melun pendant 10 ans, il ne fit aucun grand résultat.

			Il dit même de lui dans une interview au Figaro en 2007 :

			« Je n’avais aucune qualité, je ne sentais rien, j’étais une “pince”, une “tringle”. »

			Puisque c’est lui qui le dit, faisons-lui grâce de le croire. Pourtant, personne ne peut prétendre qu’il fût étranger aux grandes victoires de Laure Manaudou.

			A-t-il appris à entraîner dans les plus grandes écoles de management du pays ? 

			Que nenni, Philippe Lucas a quitté l’école à 16 ans. Cependant, son palmarès d’entraîneur est impressionnant. 

			Comment expliquer un tel mystère ?

			Petit jeu :

			Si je vous demande de me citer le personnage le plus intelligent du xxe siècle, génie des mathématiques et de la physique, un seul nom vous vient à l’esprit… Albert Einstein.

			Einstein est sans conteste le personnage emblématique de l’intelligence, voire du génie. 

			Or son père, Hermann, était loin d’être un grand scientifique.

			Il avait une petite fabrique de matériel électrique. 

			Eh oui, le papa du plus grand mathématicien de tous les temps n’était pas très différent de vous ou de moi.

			Votre rêve n’est pas scientifique ?

			Qu’importe, parlons de ce cher Joseph Léopold Sigisbert H.

			Fils d’un sous-officier de l’armée royale, il s’engage à 14 ans comme simple soldat.

			En 1802, alors qu’il est en garnison à Besançon, sa femme donne naissance à leur dernier enfant, le petit Victor. 

			Le petit Victor deviendra quelques années plus tard un, si ce n’est le plus grand écrivain français : Hugo.

			Ce ne sont, bien entendu, que quelques exemples, et il serait très audacieux de leur donner force de loi. 

			Cependant, ils démontrent une seule chose.

			Il ne faut pas être forcément brillant ou très compétent pour être un bon éducateur. 

			Attention, je n’affirme pas que le savoir, la connaissance nuisent. Mais je suis certain qu’ils ne sont pas indispensables à la mise en place de techniques permettant une meilleure réussite scolaire.

			L’école est un système avec ses codes, ses méthodologies et ses freins. 

			Aussi, connaître parfaitement cette mécanique peut permettre d’en éviter les pièges et les tourments. 

			Il n’est donc pas nécessaire d’être compétent en français, en mathématiques ou en anglais pour accompagner ses enfants dans une scolarité 
performante. 

			En revanche, il est indispensable de respecter un certain nombre de règles comportementales. 

			Il est primordial de connaître quelques dispositifs de fonctionnement de l’individu en général et de l’enfant en particulier. 

			Je voudrais vous convaincre qu’à l’inverse des idées reçues il est plus simple d’être bon que mauvais élève.

			Les difficultés d’apprentissage sont ridicules comparées aux contraintes psychologiques qu’engendre le statut de cancre. 

			Je pense même qu’au-delà de problèmes ponctuels que vivent les mauvais élèves au quotidien, il se crée en eux une vision de la vie qui se révèlera, à l’âge adulte, peu propice à la réussite et à la confiance en soi.

			Alors avoir 19 en maths n’est pas une nécessité scolaire (un 18,5 est largement suffisant). 

			C’est probablement plus que ça : la garantie d’une vie prospère et épanouie.

			Si vous souhaitez être riche, beau, intelligent et cultivé, soyez sûr d’une chose, ce livre ne peut pas grand-chose pour vous. 

			En revanche, si vous souhaitez aider vos enfants à améliorer leurs résultats scolaires et à être plus sereins à l’école, j’ai très certainement deux ou trois choses à vous dire.
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